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Le cheikh Haydar, à qui nous devons l’une des deux éditions 
critiques du Kitâb al-Zuhd al-kabîr de Bayhaqî, a fait précéder 
son texte d’une liste chronologique des ouvrages consacrés au 
renoncement (zuhd) en Islam. Cette liste, établie par la consulta­
tion de plusieurs répertoires anciens, totalise 63 titres, commen­
çant par le Kitâb al-zuhd de Zâ’ida ibn Qudâma Abû-l-Salt (mort 
en 161/777, d’après Dhahabî, Tadhkirat al-Huffâz, I, p. 215), et 
se terminant par le Kîtab al-adab wa-l-raqâ' iq de l’illustre 
Suyûtî (mort en 911/1505). L’ouvrage de Bayhaqî, dont nous 
présentons la traduction, occupe la 57° place dans l’ordre chrono­
logique. Mais il faut signaler que 27 seulement de ces ouvrages 
nous sont parvenus, sous forme de manuscrits, dont 9 ont été 
imprimés et publiés.

Avant d’en venir au livre de Bayhaqî, peut-être n’est-il pas 
inutile de nous arrêter sur trois de ces publications : le Kitâb al- 
zuhd d’Ibn al-Mubârak, le Kitâb al-zuhd d’Ibn Hanbal, et le 
Kitâb al-zuhd d’Ibn Abî’Asim. Ils diffèrent en effet par le plan et 
le contenu, même si leur titre est identique.

Le traité sur le renoncement d’Ibn al-Mubârak est le plus 
ancien qui nous ait été conservé.’Abd Allah ibn al-Mubârak était 
né à Marw (Merv) en 118/736, et il mourut à Hît en 181/797 au 
cours d’une expédition militaire. Savant en matière de religion et 
ascète, il est abondamment cité par le grand hagiographe Abû 
Nu’aym, près de 300 fois, qui lui a consacré un chapitre dans sa
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Le traité sur le renoncement d’Ahmad ibn Hanbal (mort en�
241/855) a bénéficié de la notoriété de son auteur, et il a été�
édité à plusieurs reprises. Nous avons choisi pour nos références�
l’édition récente due à Muhammad al-Sa’îd Basyûnî Zaghlûl (en�
abrégé : édition Zaghlûl), qui présente l’avantage d’avoir numé­
roté les 2379 logia, traditions et sentences rapportées, et de four­
nir d’abondants renvois aux autres auteurs. Pour nous assurer de�
la conformité du texte des éditions qualifiées d’« orientales »�
avec un manuscrit « occidental », nous l’avons comparé à celui�
du manuscrit de Rabat, Kattânî 292 (236 folios), dont nous avons�
obtenu un microfilm grâce à l’obligeance de la Bibliothèque�
Générale et Archives de Rabat, et nous avons pu conclure à la�
parfaite identité des deux textes. La question s’était posée en�
effet après l’édition du Kitâb al-zuhd d’ibn Hanbal par�
Muhammad Jalâl Sharaf en 1981 à partir d’un manuscrit qu’il�
avait découvert en Libye, et qui était assez divergente des édi­
tions précédentes. 11 s’agit donc là vraisemblablement d’un texte�
arrangé. Comme dans le cas de l’ouvrage d’ibn al-Mubârak et de�
Nu’aym ibn Hammâd, celui de l’imâm Ahmad ibn Hanbal est un�
simple recueil de traditions et de sentences, dans lequel on ne�
trouvera aucune théorie ni aucune analyse de l’auteur sur la�
notion de renoncement. Le livre se présente à la manière d’une�
somme hagiographique, et il annonce plus modestement celle que�
rassemblera deux siècles plus tard Abu Nu’aym d’ispahan et�
qu’il intitulera Hilyat al-Awliyâ’(« La Parure des Saints »), éditée�
en 5 volumes. Les chapitres ne correspondent plus aux aspects�
divers de la vie de piété, mais rapportent les paroles d’un person­
nage différent selon chaque chapitre. Ils sont rangés dans un�
ordre chronologique approximatif, plus rigoureux dans l’édition�
du manuscrit libyen. Ils commencent par le « renoncement » du�
Prophète Muhammad, et se poursuivent par le « renoncement »�
de onze autres personnages sacrés : envoyés divins, prophètes,�
sage (Luqmân), dont l’ordre diffère dans l’édition Sharaf :�
d’Adam à Jésus. L’« arrangement » du manuscrit libyen se mani­
feste dès le premier chapitre dans le fait qu’au lieu des 181�
hadîths des autres éditions, concernant la vie austère de�
Muhammad, l’édition Sharaf en cite 244 par le regroupement�
d’autres hadîths cités dans le cours du texte originel. Rappelons à
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selon la notice biographique que lui a consacrée Dhahabî dans sa 
Tadhkirat al-Huffâz, II, n°663, p. 640-641. Juriste de l’école 
minoritaire zâhirite, il fut cadi d’Ispahan pendant seize années. 
Mais il fut également un ascète, peut-être sous l’influence de 
Shaqîq Balkhî (m. en 194/809-810) ou plus vraisemblablement 
d’Abû Turâb Nakhshabî (m. en 245/859-860). Il mourut en 
287/900, en laissant un certain nombre d’ouvrages, dont 7 nous 
ont été conservés. L’édition du Kilâb al-zuhcl a été faite, avec des 
annotations, par’Abd al-’Alî’Abd al-Hamîd en 1982. Le titre 
exact, plus développé, signifie « Livre où l’on parle de ce bas 
monde, de son renoncement, du silence, du fait de tenir sa 
langue, et de l’isolement ». Cela résume assez bien le contenu du 
premier chapitre de ce petit ouvrage, qui est le recueil de 288 
sentences. La moitié de celles-ci est constituée par des hadîths, 
paroles et recommandations du Prophète. On y retrouve celles 
des Compagnons notoires et de'A’isha, mais on notera que Hasan 
Basrî n’y est cité qu’une seule fois. La deuxième partie de ce 
recueil insiste sur l’idée que ce bas monde est maudit, qu’il a 
peu de valeur aux yeux de Dieu, et qu’il faut préférer l’autre 
monde aux séductions illusoires d’ici-bas.

Nous sommes maintenant davantage en mesure d’apprécier ce 
qui caractérise Le Livre majeur du renoncement de Bayhaqî, que 
nous appelons l’Anthologie, et ce qui le distingue des trois 
ouvrages que nous venons d’analyser. On pourrait le rapprocher 
de celui d’ibn al-Mubârak, bien qu’il ne contienne que 167 
hadîths sur un total de 989 sentences. 11 se présente en effet de la 
même façon, et comme un recueil de témoignages. Mais le 
contenu de ceux-ci en est très différent. Le livre d’ibn al- 
Mubârak et l’appendice ajouté par Nu’aym ibn Hammâd ne trai­
tent pas uniquement du « renoncement », mais en réalité des 
divers aspects de la dévotion et des pratiques qui traduisent celle- 
ci dans la vie quotidienne. L'Anthologie de Bayhaqî s’est effor­
cée de ne conserver que ce qui concerne les composantes du 
« renoncement », qu’elle énonce au long de six chapitres : défi­
nitions générales du renoncement et citations sur le « contente­
ment de peu » (qanâ'a), isolement (’uzia) et effacement de soi 
{,khumûl), abandon du monde {tark al-dunyâ) et opposition à 
l’âme et à la passion (mukhâlafat al-nafs wa-l-hawâ), limitation





INTRODUCTION-//

selon la notice biographique que lui a consacrée Dhahabî dans sa 
Tadhkirat cil-Huffâz, II, n°663, p. 640-641. Juriste de l’école 
minoritaire zâhirite, il fut cadi d’Ispahan pendant seize années. 
Mais il fut également un ascète, peut-être sous l’influence de 
Shaqîq Balkhî (m. en 194/809-810) ou plus vraisemblablement 
d’Abû Turâb Nakhshabî (m. en 245/859-860). Il mourut en 
287/900, en laissant un certain nombre d’ouvrages, dont 7 nous 
ont été conservés. L’édition du Kilâb al-zuhd a été faite, avec des 
annotations, par’Abd al-’Alî’Abd ai-Hamîd en 1982. Le titre 
exact, plus développé, signifie « Livre où l’on parle de ce bas 
monde, de son renoncement, du silence, du fait de tenir sa 
langue, et de l’isolement ». Cela résume assez bien le contenu du 
premier chapitre de ce petit ouvrage, qui est le recueil de 288 
sentences. La moitié de celles-ci est constituée par des hadîths, 
paroles et recommandations du Prophète. On y retrouve celles 
des Compagnons notoires et de’A’isha, mais on notera que Hasan 
Basrî n’y est cité qu’une seule fois. La deuxième partie de ce 
recueil insiste sur l’idée que ce bas monde est maudit, qu’il a 
peu de valeur aux yeux de Dieu, et qu’il faut préférer l’autre 
monde aux séductions illusoires d’ici-bas.

Nous sommes maintenant davantage en mesure d’apprécier ce 
qui caractérise Le Livre majeur du renoncement de Bayhaqî, que 
nous appelons l’Anthologie, et ce qui le distingue des trois 
ouvrages que nous venons d’analyser. On pourrait le rapprocher 
de celui d’ibn al-Mubârak, bien qu’il ne contienne que 167 
hadîths sur un total de 989 sentences. 11 se présente en effet de la 
même façon, et comme un recueil de témoignages. Mais le 
contenu de ceux-ci en est très différent. Le livre d’ibn al- 
Mubârak et l’appendice ajouté par Nu’aym ibn Hammâd ne trai­
tent pas uniquement du « renoncement », mais en réalité des 
divers aspects de la dévotion et des pratiques qui traduisent celle- 
ci dans la vie quotidienne. L'Anthologie de Bayhaqî s’est effor­
cée de ne conserver que ce qui concerne les composantes du 
« renoncement », qu’elle énonce au long de six chapitres : défi­
nitions générales du renoncement et citations sur le « contente­
ment de peu » (qanâ'a), isolement (’uzla) et effacement de soi 
(khumûl), abandon du monde (tark al-dunyâ) et opposition à 
l’âme et à la passion (mukhâlafat al-nafs wa-l-hawâ), limitation





������������ �� �Ij

comme’Abd al-Wâhid ibn Zayd, c’est le rejet de l’argent. Pour�
d’autres encore, il s’agit de refuser les superfluités de ce bas�
monde, dont on peut se passer. Il y en a pour qui, comme�
Dârânî, c’est abandonner tout ce qui distrait de Dieu. Pour cer­
tains, c’est trancher les liens de l’âme. Pour d’autres, c’est mettre�
en application ce qu’indique le savoir traditionnel et ce dont�
témoigne la certitude. Pour d’autres encore, c’est, comme l’a dit�
Hâritha, se détacher naturellement du monde. Il y en a pour qui,�
et c’était l’opinion d’Ibn’Uyayna, le renoncement consiste à�
rendre grâce pour le bienfait et à faire preuve de patience dans�
l’épreuve... »

Au nombre des personnages que Bayhaqî cite le plus souvent,�
mis à part Dhû-l-Nûn et Hasan Basrî, on trouve les grands�
maîtres de la mystique et de la gnose, et de ce qu’il est convenu�
d’appeler le « soufisme » : lbn Adham, Fudayl ibn’Iyâd, Bishr�
ai-Hâfî, Sarî Saqatî, Yahyâ ibn Mu’âdh, Sahl Tustarî, Junayd,�
Shiblî, etc. Si l’homme qui pratique le renoncement (al-zâhid)�
peut ne pas être un mystique, en revanche tout mystique ou tout�
gnostique est d’abord un « renonçant ». Ce qui fait donc l’intérêt�
de VAnthologie de Bayhaqî, c’est qu’on y retrouve les person­
nages et les paroles rassemblés dans les œuvres d’hagiographie�
telles que les Tabaqât al-Sûfiyya de Sulamî, la Hilya d’Abû�
Nu’aym, ou la Risâla fî'ilm al-tasawwuf de Qushayrî (ami de�
Bayhaqî à Nîshâpûr). Les notes que nous avons jointes aux sen­
tences numérotées fourniront aux lecteurs les renvois et les réfé­
rences souhaitables aux ouvrages de la spiritualité islamique.�
Mais pour ceux qui s’intéresseraient davantage à ce qui est�
inédit, nous signalerons que, malgré toutes nos recherches, il�
reste 265 sentences sur les 989 de VAnthologie pour lesquelles�
nous n’avons pu faire de rapprochements avec d’autres sources.

Bayhaqî : ses œuvres, ses maîtres et ses informateurs�

La célébrité de Bayhaqî est triple : grand traditionniste, doc­
teur de l’école juridique de Shâfi’î, théologien ash’arite. Il est�
l’une des gloires du Khurâsân, et en particulier de Nîshâpûr où il�
enseigna pendant dix-sept ans jusqu’à sa mort. Ceci explique que
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vie ici-bas et de sa vie future ; mais pour celui dont les préoccu­
pations se seront répandues dans tous les sens, Dieu ne Se sou­
ciera guère de l’endroit où elles l’auront mené à sa perte. »
Cf. Ibn Hanbal, n°119, p. 42, et n°I79, p. 58 ; Mundhiri, IV, 
p. 122 ; et notre Kalâbâdhî, p. 132.

17. Paroles d’Abû ’Uthmân Sa’îd ibn Ismâ’il al-Wâ’iz* (« le pré­
dicateur édifiant ») : « Pour celui dont Dieu n’est pas l’unique 
aspiration dans toutes les réalités concevables (al-ma’ânt), la part 
que Dieu lui en octroiera ne lui suffira pas, car Dieu est le but 
final de toutes les aspirations. Et pour celui dont Dieu est 
l’unique aspiration à travers toutes ces réalités, il n’y aura de 
repos et d’arrêt définitif qu’en Lui. 11 n’existe en effet aucune 
chose qui soit semblable à Dieu et en laquelle on pourrait se 
reposer, et il n’existe aucune chose qui soit au-dessus de Lui et à 
laquelle on souhaiterait aboutir. C’est pourquoi il est bon de ne 
compter que sur Lui seul. »
Cf. ’Attâr, 11, p. 60.

18. Bishr* rapporte ces mots d’Abû Bakr ibn ’Ayyâsh* : 
« Témoigner du respect à un grand de ce monde revient à créer 
une innovation dommageable (hadath) à l’Islam. »

19. Ibrâhîm ibn Fâtik* rapporte cette définition donnée par 
Junayd* quand on l'avait interrogé sur ce sujet : « Le renonce­
ment, ce sont les mains vides de tout bien, et le cœur vide de 
tout attachement. »
Sentence souvent citée ; cf entre autres Sarrâj, p. 72 ; notre 
Kalâbâdhî, p. 100 ; notre Junayd, p. 191 ; Qusliayrî, p. 95 ; 
Suhrawardî, V, p. 310.

�� � D’après le même informateur, cette autre réponse de Junayd 
à la même question, posée par Ruwaym* : « Le renoncement, 
c’est considérer ce bas monde comme peu de chose et en effacer 
toute trace dans le cœur. »
Cf Junayd, p. 191 ; Qushayrî, p. 95.

21. Voici ce que rapporte Ahmad ibn Abî-l-Hawârî d’après Abû
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Sulaymân Dârânî. Celui-ci avait demandé à Abû Safwân 
(Ru’aynî) : « Qu’est-ce qui définit le renoncement à ses débuts ? 
— C’est, répondit-il, tenir le monde pour peu de chose. — S’il 
en est ainsi pour le commencement, reprit Abû sulaymân, qu’est- 
ce qui en constitue le milieu et la fin ? — C’est qu’il renonce à 
n’importe quoi qui existe ici-bas, puis qu’ensuite il renonce à lui- 
même, et quand le but est atteint, c’est alors (vraiment) qu’il fait 
peu de cas de ce bas monde. »

22. Même sentence que la précédente, mais réduite à la défini­
tion du renoncement à ses débuts.
Commentaire d’Abû Sa’îd (ibn al-A’râbt) : « J’ai entendu un cer­
tain nombre de ceux qui sont experts en cette science déclarer 
que le commencement du renoncement consiste à s’efforcer de 
chasser de son cœur la considération de la valeur de ce bas 
monde. Et quand l’intérêt pour ce dernier a disparu effectivement 
du cœur de l’homme, c’est alors que le renoncement est pleine­
ment achevé, fl est désormais sans valeur pour lui. Le désir qu’il 
pourrait éprouver à l’égard des choses d’ici-bas ne lui vient plus 
à l’esprit, et il n’a même plus à y renoncer, puisque le désir et le 
renoncement ne sauraient exister qu’en ce qui concerne quelque 
chose qui a de l’importance pour le cœur. »
Ceci est à rattacher au commentaire de la sentence n°IO.

23. Interrogé sur le renoncement, Muhammad ibn al-Fadl 
(Balkhî)* répondit : « C’est considérer le monde comme impar­
fait, et lui refuser la grandeur et le charme qu’il s’attribue. Dire 
du bien de quoi que ce soit des choses d’ici-bas revient à lui 
accorder de l’importance. »
Cf. Sulamt, p. 216 ; Qushayrî, p. 35 ; Ibn Khamîs, folio 177a ; 
Jâmî.I.p. 117.

24. Selon Yahyâ ibn Mu’âdh* : « Le véritable ascète est celui 
dont le cœur est vide des désirs, de même que sa main est vide 
des moyens de subsistance (asbâb). »

25. Al-Hasan rapporte le récit suivant que lui avait conté son 
père Hammâd (vraisemblablement Ibn Salama)* : « À mon arri-
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cas des choses d’ici-bas. Ce monde n’est qu’un lieu d’épreuves, 
et il faut se tenir toujours prêt à le quitter. »

28. Hishâm (ibn Hassân Qurdûsî)* raconte que Hasan disait : 
« En vérité, j’ai connu des hommes à qui il arrivait de se trou­
ver dans un extrême besoin, et qui en mesure de disposer de 
biens licites n’y touchaient pas. Si on encourageait miséricor­
dieusement l’un d’eux à y avoir recours en ces circonstances 
difficiles pour lui, il répondait : “Non, par Dieu ! Je craindrais 
de vicier ainsi mon cœur et mes œuvres.” »
Cf. Ibn Hanbal, p. 370, n°1464, et p. 373, n°I483, en des 
termes similaires.

29. Paroles de Dâwud ibn Nusayr (Tâ’î)* : « Ce bas monde 
s’obstine à n’apporter que le désordre. »

30. Selon Ibrâhîm ibn Adham* : « Il y a trois sortes de renonce­
ment : le renoncement de la stricte observance, le renoncement 
surérogatoire, et le renoncement salutaire. Le premier concerne ce 
qui est illicite, le deuxième est le renoncement à ce qui est licite, 
et le troisième est à l’égard des choses suspectes (shubuhât). »
Cf. Makkî, //, p. 196 ; Abu Nu'aym, VIII, p. 2b et X, p. 137 ; 
Ghazâlî, IV, p. 243 ; Ibn Khamîs, folio 15a.

31. Abu Ahmad al-Hasnûya* rapporte ces paroles d’Abû 1-Iafs* : 
« Le renoncement à ce qui est illicite est une obligation stricte ; 
le renoncement à ce qui est permis est une œuvre méritoire ; le 
renoncement à ce qui est licite est un acte de dévotion qui rap­
proche de Dieu. »
Cf. Sulamî, p. 174, Bayhaqî I, Vil, p. 406, n°10778, et Ibn 
Khamîs, folio 162a, qui attribuent cette sentence à Abu ’Uthmàn 
Hîrî.

32. Selon al-Musayyab* : « Je demandai à Yûsuf ibn Asbât* ce 
qu’était le renoncement, et il me répondit : “C’est que tu 
renonces à ce que Dieu a permis ; quant à Ses interdictions, si 
tu les enfreins, elles te vaudront Son châtiment”. Cela signifie 
que rejeter ce qui est interdit est d’obligation stricte. »
Cf Abu Nu'aym, VIII, p. 237.
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33. Selon San (Saqatî)* : « L’homme qui pratique le renonce­
ment se caractérise par cinq choses : il rend grâce pour le don 
de ce qui est licite, il fait preuve de patience à l’égard de ce qui 
est illicite (en s’en abstenant), il ne s’inquiète guère de l’heure 
de sa mort, il se soucie peu des biens de ce monde, et à ses 
yeux le pauvre et le riche ont la même valeur. »

34. D’après Sufyân ibn ’Uyayna : « Interrogé sur ce qu’était 
l’homme qui pratique le renoncement, Abu Bakr Zuhrî* aurait 
répondu que c’était celui dont la chose illicite ne vient pas à bout 
de la patience et que la chose licite n’empêche pas de rendre 
grâce ». Et Ibn ’Uyayna aurait ajouté : « Je n’ai jamais entendu 
rien de plus beau sur le renoncement. »
Cf. Jâhii, Il p. 202 ; Makkî, II, p.195 ; Abu Nu’aym, VII, p. 
287 ; Bayhaqî 1, VU, n°10776, p. 406.

35. ’Alî ibn ’Aththâm* rapporte cette réponse de Fudayl ibn 
’lyâd* sur la question du renoncement : « C’est la recherche de 
:e qui est licite. »

36. Selon Makhlad ibn al-Husayn* : « Le renoncement au monde 
consiste à prendre ce qui est licite. »

37. Abu ’Uthmân al-Khayyât rapporte ces paroles de Dhû-1- 
Nûn : « Il y a trois signes de la vertu en ce qui concerne la 
richesse : renoncer à ce qui est illicite en s’en abstenant, payer 
les droits sur la fortune pour s’acquitter par devoir de ce qui est 
dû, et faire preuve d’humilité envers tous les hommes par crainte 
de l’orgueil. Il y a trois signes de la vertu en ce qui concerne la 
pauvreté : se contenter de la subsistance prédestinée, faire bonne 
figure en manifestant de la reconnaissance pour les bienfaits, et 
ne pas s’abaisser devant celui qui est dans l’aisance en désirant 
ce qu’il possède. Et il y a trois signes de l’amour de la vie 
future : pleurer abondamment en l’évoquant, la désirer constam­
ment, et détester ce bas monde à cause d’elle. »
Cf Suyûtî, folios 39b-40a.

38. Voici le commentaire d’Abû Mu’âwiya al-Aswad* au verset 
du Coran (XXVIII, 83) : « Cette Demeure dernière, Nous la
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’Umar ibn ’Abd al-’Azîz, à qui ce bas monde s’est offert la 
bouche toute grande ouverte et qui l'a rejeté. »
Cf. Ahmad, V, p. 249 ; Makkî, II, p. 169 ; Abu Nu’aym, V, p. 257.

45. D’après Ishâq ibn Mansûr Salûlî* : « Je m’étais rendu chez 
Dâwud Tâ’î, accompagné d’un ami, et nous le trouvâmes couché 
à même le sol ; “Voilà bien un ascète ! dis-je à mon compagnon. 
— L’ascète est seulement celui qui peut mais qui renonce” répli­
qua Dâwud. »
Cf. Abu Nu’aym, VU, p. 344.

46. ’Umar ibn ’Abd al-’Azîz entra auprès de son épouse Fâtima 
et lui demanda : « Aurais-tu un dirham pour que j’achète du rai­
sin ? — Non, lui répondit-elle. —■ Ou bien alors aurais-tu 
quelques pièces (fulûs : pièces de cuivre) pour cet achat ? 
— Non, et s’avançant vers lui, comment toi, le prince des 
Croyants, n’es-tu pas capable d’avoir un dirham, pas même
uelques pièces, pour t’acheter du raisin ! — Cela m’est plus 
upportable que de me débattre demain en Enfer avec les 

chaînes au cou. »
Cf. Abu Nu’aym, V, �� �259.

47. Sarî Saqatî aurait dit à Ibrâhîm al-Bannâ’ : « Bannâ’ ! Ce 
n’est pas la même chose que renoncer au monde par dégoût qu’y 
renoncer en faisant preuve de patience. »

48. D’après Muhammad ibn Nasr* : « Interrogé sur le renonce­
ment, Ibn Mu’âdh répondit que c’était délaisser toute échappa­
toire. »

49. À la même question, Abu ’Amr Dimashqî* donna la défini­
tion suivante : « Cela consiste pour l’homme à renoncer à ce 
qui lui appartient, de peur qu’il ne convoite ce qui n’est pas à 
lui. »
Cf. Kharkûshl, folio 57b.

50. Selon Yahyâ ibn Mu’âdh : « Comment pourrait-il être un 
ascète, celui qui n’a pas de piété scrupuleuse (wara’) ! Abstiens- 
toi donc de ce qui ne t’appartient pas, et ensuite renonce à ce
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Cf. Sutamî, p. 110 ; Qushayrî, p. 27 ; lbn al-Mulaqqin, 
p. 321 ; Sha'rânî, I, p. 69.

51. Selon Bishr ibn al-Hârith : « Le renoncement au monde ne 
consiste pas à l’abandonner, mais seulement à se détacher de 
tout ce qui est autre que Dieu. Ne vois-tu pas que David et 
Salomon étaient en possession du monde et qu’aux yeux de 
Dieu ils faisaient partie des ascètes ! ».

52. Selon Shiblî*, interrogé sur le renoncement : « C’est, pour le 
cœur, le détourner des êtres, puis le tourner vers Celui qui est le 
Seigneur des êtres. »
Cf. Sulamî, p. 341 ; Abu Nu'aym, X, p. 370.

53. D’après Bishr ibn al-Hârith : « Fudayl ibn ’lyâd a dit que la 
crainte du serviteur à l’égard de Dieu est en fonction de ce qu’il 
sait de Lui, et que son renoncement à l’égard du monde est en 
fonction de son désir de la vie future. »
Cf. Kharkûshî, folio 56b ; Abu Nu’aym, VIH, p. 110 ; Bayhaqî 1, 
1, p. 512, n°882.

54. D’après Ahmad ibn Abî-l-Hawârî : « Abû Sulaymân Dârânî a 
défini l’ascète de la façon suivante : ce n’est pas celui qui rejette 
loin de lui le souci du monde et qui éprouve alors un soulage­
ment, car ce n’est là qu’un apaisement, mais c’est celui qui après 
cela continue à y peiner pour la vie future. »
Cf. Abû Nu'aym, IX, p. 273.
Commentaire d’Abû Sa’îd (Ibn al-A’râbî) : « De même qu’il a 
renoncé au monde, il renonce à y trouver l’apaisement, car 
l’apaisement en ce monde fait partie et compte parmi ses bien­
faits. »

55. D’après Ahmad (ibn Abî-Hawârî) : « Je demandai à Abû 
Hishâm Maghâzilî ce qu’était le renoncement, et il me répondit : 
“C’est couper toute espérance, dépenser tous ses efforts, et 
s’interdire tout repos.” »
Cf. Makkî, II, p. 195.
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62. Ahmad ibn Abî-l-Hawârî rapporte ces paroles d’Abû 
Sulaymân (Dârânî) : « Il y a deux catégories d’hommes qui pra­
tiquent le renoncement au monde : les uns le font, mais sans être 
gratifiés du souffle revivifiant de la vie future. Ils se contentent 
de peu ici-bas et leur âme a renoncé aux plaisirs du monde, sans 
bénéficier de la revivification de la vie dernière ; rien ne leur est 
plus cher que la mort, dont ils attendent la brise revivifiante 
espérée. Les autres pratiquent le renoncement au monde, et ils 
sont déjà gratifiés de cette revivification. Rien ne leur est plus 
cher que l’étemité, pour y jouir de l’invocation de Dieu, confor­
mément au verset coranique (XIII, 28) : “N’est-ce point par 
l’invocation de Dieu que les cœurs sont tranquillisés ?”, et par 
désir d’invoquer Dieu et qu’alors II les mentionne, car l’œuvre 
pie du mort est interrompue, tandis que Dieu a dit (Coran, II, 
152) : “Invoquez-Moi, et Je Me souviendrai de vous !’’. Ce verset 
est ainsi commenté par Abu Sulaymân : “Invoquez-Moi en 
m’obéissant, et Je Me souviendrai de vous par Ma Miséricorde et 
Ma récompense.” »
Cf. Abu Nu'aym, IX, p. 274 (plus bref).

63. Voici, d’après Abu ’Uthmân al-Khayyât, ce qu’a dit Dhû-1- 
Nûn sur ce sujet : « Sachez, mes frères, que les gens ont parlé du 
renoncement de différentes façons ! Il y en a pour qui il s’agit de 
renoncer à l’amour de la position sociale. Pour d’autres, c’est reje­
ter le repos de l’âme et son contentement, trancher les liens qui 
attachent l’âme à tout ce qui lui apporte l’apaisement. Pour cer­
tains, c’est rejeter tout ce qui distrait Dieu. Pour d’autres encore, 
c’est repousser ce bas monde et limiter ses espoirs à court ternie. 
Il y en a pour qui c’est placer sa confiance en Dieu. Pour certains, 
il s’agit de prendre ce qui calme la faim et ce qui vêt décemment, 
en abandonnant tout le reste. Pour d’autres, c’est donner la préfé­
rence à Dieu en repoussant tout ce qui préoccupe en dehors de 
Lui. Et enfin, il y a des hommes pour qui le renoncement consiste 
à expulser du cœur les créatures et à aimer la retraite. »
Cf. Kharkûshî, folio 55b ; Suyûtî, folio 40a.

64. D’après la même source, Dhû-l-Nûn a dit ceci : « Sachez que 
la caractéristique de l’ascète est de ne pas rechercher Celui qui
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n’a pas d’existence sensible tant qu’il n’a pas perdu ce qui 
existe ! Selon l’opinion de certains, l’ascète est celui qui ne voit 
ni le monde, ni ses habitants, ni ce qu’il contient, mais qui ne 
voit que Dieu. S’il est tel, il ne prend du monde que (ce qu’il 
reçoit) de la main de Dieu. »
Cf. Suyûtî, folio 40a.

65. D’après la même source, Dhû-l-Nûn nous a rapporté ces mots 
d’Ibn ’Uyayna : « L’ascète est celui qui, lorsqu’il est gratifié d’un 
bienfait, rend grâce, et qui, lorsqu’il est éprouvé, patiente. »
Cf. Makkî, II, p. 200 ; Kharkûshî, folio 55b (plus complet) ; Abu 
Nu'aym, Vil, �� �273 (plus complet).

66. D’après la même source, Dhû-l-Nûn a dit ceci : « Garde-toi 
de faire partie de ceux qui s'attribuent indûment la connaissance, 
au de ceux qui dénaturent le renoncement, ou encore de ceux qui

p cramponnent aux pratiques rituelles ! » Quelqu’un lui
;manda alors : « Que Dieu te fasse miséricorde ! Explique-nous 

.ela ! » Et voici quelle fut sa réponse : « Ne sais-tu donc point 
ceci ! Si tu attires l’attention sur toi en matière de connaissance, 
alors que tu n’en as absolument pas réalisé les vérités profondes, 
tu es de ceux qui y prétendent faussement. Si l’on t’attribue élo­
gieusement dans le domaine du renoncement une condition à 
laquelle tu es inférieur, tu le dénatures. Et si tu attaches ton cœur 
exclusivement aux pratiques rituelles, en croyant que tu seras 
sauvé de Dieu grâce à elles, au lieu que ce soit par Dieu Lui- 
même à travers le culte que tu Lui rends, tu t’accroches unique­
ment à ces pratiques, au lieu de t’attacher à Celui qui en dispose 
et qui Se montre bon envers toi en t’en faisant le don. »
Cf. Bayhaqî 1, V, p. 368, n°6982 ; Ibn ’Arabî, p. 186, et note 
n° 276 de la lie partie.

67. D’après la même source, Dhû-l-Nûn a dit ceci : « Ne s’en 
retournent que ceux qui reviennent (n’étant encore que) sur le 
chemin. S’ils étaient arrivés jusqu’à Dieu, ils ne s’en seraient pas 
retournés. Renonce donc à ce bas monde, mon frère, tu verras la 
Réalité merveilleuse ! »
Cf. la sentence n°6 et Bayhaqî /, /, p. 384, n°485.



��	��	�	 ������	 �� �41

Dhû-l-Nûn a également rapporté cette définition donnée par�
quelques-uns : « L’ascète est celui qui rejette le monde pour�
l’amour de Dieu. »

68. D’après la même source, Dhû-l-Nûn a dit ceci : « Sachez que�
pour celui qui aime Dieu, c’est bien peu de chose que Lui donner�
la préférence, car à ses yeux rien ne compte davantage que Dieu.�
Et la trace manifeste que l’on doit en voir sur lui, c’est son rejet�
de ce monde. Il est en effet impossible qu’il y ait place en même�
temps dans le cœur pour l’amour de Dieu et pour l’amour d’ici-�
bas. Celui qui aime Dieu ne tient donc aucun compte de ce que lui�
procure le monde, et il ne saurait avoir besoin de rien d’autre que�
Dieu. »
Cf. Ibn ’Arabt, p. 299 et p. 323 ; Suyûtî, folios I3b-I4a et 23b.

69. D’après la même source, cette autre parole de Dhû-l-Nûn :
« Un des signes distinctifs de celui qui aime Dieu est qu’il rejette�
tout ce qui le distrairait de Lui, pour n’être tout entier préoccupé�
que de Lui seul. »
Cf. Bayaqî 1, I, p. 370, n°42l ; Ibn ’Arabi, p. 301, et note 41 de�
la IVe partie.

70. De la même source également ces mots de Dhû-l-Nûn : « Ce�
qui montre l’amour de Dieu chez l’homme, c’est qu’il n’a de rela­
tions familières qu’avec Lui et qu’il ne se sent pas abandonné en�
étant avec Lui. Quand l’amour de Dieu habite le cœur. Il Le lui�
rend plus familier, car Dieu est trop majestueux dans le cœur des�
gnostiques pour qu’ils L’aiment pour autre chose que Lui-même. »�
Cf. Ibn 'Asâlcir, V, p. 277 ; Suyûtî, folio 23a.

71. De la même source, Dhû-l-Nûn encore : « Celui qui aime�
Dieu compte pour bien peu de chose l’œuvre qu’il accomplit. »
Cf. Ibn 'Arabî, p. 342 ; Suyûtî, folio 23a.

72. De la même source, cet ensemble de sentences de Dhû-l-�
Nûn : « Parmi Ses créatures, Dieu possède une élite spirituelle, et�
parmi elles II possède les meilleurs de Ses serviteurs », et on lui�
avait demandé : « Ô Abû-l-Fayd ! à quoi les reconnaît-on ? »
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licite n’empêche pas de rendre grâce et dont la chose illicite ne 
vient pas à bout de la patience. »
Cf. Qushayrî, p. 95 ; Chazûlî, IV, p. 242-243.

74. On en était venu à évoquer la question du renoncement en pré­
sence de Hasan, et les uns parlaient de la façon de se vêtir, les 
autres de la façon de se nourrir, et caetera. Hasan intervint alors : 
« Vous n’y êtes pas du tout ; l’ascète est celui qui (sortant de chez 
lui) voit quelqu’un et se dit : “cet homme est meilleur que moi.” » 
Cf. Makkî, II, p. 195 (incomplet) ; Bayhaqî I, I, p. 302, n°8249.

75. On avait demandé à Yahyâ ibn Mu’âdh ce qui caractérisait le 
véritable ascète, et voici ce qu’il avait répondu : « Pour l’ascète, la 
nourriture est ce qu’il trouve, le logis est l’endroit qu’il atteint, le 
vêtement est ce qui est décent. Ce bas monde est sa prison, la pau­
vreté est sa compagne de nuit (variante textuelle : “la tombe est sa 
couche”), la retraite est ce qui lui tient lieu de séance. Le Démon 
est son ennemi, et le Coran son ami. Dieu est toute son aspiration, 
l’évocation est son acolyte, et le renoncement est son compagnon 
inséparable. La sagesse est son arme, le silence est son langage, la 
claire vision (du caractère périssable de ce monde) est sa pensée, 
le savoir traditionnel est ce qui le mène. La patience est son sou­
tien, le repentir est sa couche. La certitude est son amie, le bon 
conseil est son besoin constant. Les justes sont ses frères, l’intelli­
gence est son guide, la remise confiante est son moyen d’exis­
tence, l’œuvre pie est son occupation, le culte est sa profession. La 
dévotion est son viatique, la piété est sa monture. La connaissance 
est son ministre, et l’assistance divine régit sa personne. La vie est 
son voyage, et les jours en sont les étapes. Le Paradis est sa der­
nière demeure, et Dieu est son unique appui. »
Cf. Ghazâlî, IV, p. 246 (un peu différent).

76. Selon Abu ’Uthmân (Hîrî) : « Le renoncement des riches est 
dans le contentement de peu, et le renoncement des pauvres 
consiste à ne pas vouloir une autre condition d’existence. »

77. D’après Bishr ibn al-Hârith : « Fudayl ibn ’lyâd me dit : 
“Bishr ! la parfaite satisfaction à l’égard de Dieu réside dans le
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renoncement au monde. — Comment cela, Abu ’Alî ! — C est�
quand dans ton cœur recevoir un don ou en être privé seront une�
seule et même chose.” »

78. D’après Ibrâhîm ibn al-Ash’ath* : « J’interrogeai Fudayl ibn�

’lyâd sur le renoncement au monde, et il me répondit : M� �est se�
contenter de peu, et c’est cela la richesse.” »
Cf. Makkî, II, p. 195 ; Abû Nuaym, VIII, p. 91.

79. D’après Ahmad ibn Abî-l-Hawârî, ces paroles d’Abû�
Sulaymân Dârânî : « 11 y a des gens qui recherchent la richesse en�
croyant qu’elle se trouve dans le fait d’amasser une fortune ; eh�
rien ! elle n’est que dans le contentement de peu. Ils recherchent�
la tranquillité dans l’abondance ; eh bien ! elle n’est que dans le�
dénuement. Ils recherchent l’honorabilité auprès des gens ; eh�
bien ! elle n’est que dans la piété. Us recherchent le bien-être dans�
un vêtement fin et doux et une nourriture agréable ; eh bien ! elle�
ne se trouve que dans la soumission à Dieu, la protection divine et�
la paix ressentie. »

80. Selon le récit d’Ibrâhîm ibn Bashshâr* le soufi : « Nous par­
tîmes en direction d’Alexandrie, Ibrâhîm ibn Adham, Abû Yûsuf�
Ghasûlî*, Abû ’Abd Allah Sinjârî (ou “Sakhâwî”, selon Abû�
Nu’aym), et moi-même. Nous passâmes près du fleuve que l’on�
nomme Jourdain, et nous nous arrêtâmes à proximité pour nous�
reposer. Abû Yûsuf avait emporté quelques petites galettes de pain�
sec, qu’il déposa devant nous. Nous les mangeâmes, et nous pro­
nonçâmes la louange de Dieu. Je me levai alors pour apporter de�
l’eau à Ibrâhîm (Ibn Adham), mais il fut plus prompt et pénétra�
jusqu’aux genoux dans le fleuve. 11 puisa l’eau dans ses mains, les�
remplit, dit : “Au Nom de Dieu”, but, puis Le loua. Il sortit du�
fleuve, allongea les jambes, et il dit : “Abû Yûsuf ! si les rois et�
les princes savaient dans quelles délices et quelle joie nous nous�
trouvons, Us nous combattraient à coups de sabres pour nous enle­
ver cette vie agréable et exempte de tracas ! — Abû Ishâq ! fis-je,�
les gens recherchent la tranquillité et le bien-être, mais ils se trom­
pent sur le chemin droit qui y mène.” Il sourit alors puis me dit :�
“D’où te vient ce langage ?" »
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84. Selon Dhû-l-Nûn : « Le riche est dépouillé de la sainte satisfac­
tion. Celui qui ne se contente pas de peu s’appauvrit dans la 
recherche de l’abondance. »
Cf. Ibn ’Asâkir, V, p. 277 ; Suyûlî, folio 40a-b.

85. Selon Bishr ibn al-Hârith : « Si celui qui se contente de peu ne 
jouissait de rien d’autre que l’honorabilité, cela lui suffirait déjà. » 
Cf. Sulamî I, p. 52, n°132.

86. Selon Ibrâhîm (sans doute Nakha’î*) : « Dieu dépose la Paix 
(al-Sakîna) sur celui qui rend grâce. »

87. D’après Zakariyyâ’ ibn Dillûya le prédicateur édifiant : « ’Abd 
Allâh ibn Abî Ziyâd Qatawânî* me demanda : “Toi, un 
Khurâsânien, qu’est-ce qui t’a fait quitter ton pays ? — C’est 
l’amour des honneurs. — Tu as bien fait ; continue à te contenter 
de peu, et tu seras honoré en cette vie et en l’autre, car l’honneur 
ne se trouve pas dans l’abondance.” »

88. Selon ’Alî ibn ’Abd al-’Aziz (Jurjânî*) : « Celui qui ne sait 
pas se contenter de peu, la fortune ne le rendra pas plus riche. »

89. D’après Hasan (Basri), ces paroles d’Abû-l-Sahbâ’ Sila ibn 
Ashyam* : « Après avoir cherché désespérément les moyens 
d’assurer ma subsistance, je ne trouvai rien d’autre que de la 
gagner au jour le jour. Je compris alors que c’était ce qu’il y avait 
de mieux pour moi et qu’un homme qui ne saisit pas que vivre au 
jour le jour est ce qu’il y a de mieux pour lui est un faible 
d’esprit. »
Cf. Ibn al-Mubârak, p. 198, n°565 ; Abû Nu’aym, 11, p. 157 
(incomplet) et p. 241 ; Bayhaqî 1,11, p. 102, n°1287.
D’après Abû Sa’îd Asma’î* : « L’un des auditeurs d’ Ibn ’Awn* 
précisa qu’Abû-l-Sahbâ’ avait ajouté : “Je dis alors à mon âme de 
se contenter de cela. C’est ce qu’elle fit, mais avec peine.” »

90. D’après Hasan (en termes différents), ces paroles d’Abû-1- 
Sahbâ’ Sila ibn Ashyam : « Je cherchai les moyens d’existence 
licites en ce bas monde, et je ne réussis à obtenir qu’une nourri­
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ture qui ne réduisait pas à l’indigence mais qui n’allait pas plus�
loin que ma personne. Voyant cela, je dis à mon âme de s’en�
contenter. C’est ce qu’elle fît, mais avec peine. »
Cf. Ibn al-Mubârak, p. 350, n°986 ; Ibn Hanbal, p. 302, n°1156 ;�
Ibn Abî-l-Dunyâ, p. 131 ; Abu Nu'aym, II, p. 241.

91. Conseils de Luqmân* à son fils : « Mon fils ! fréquente les�
savants avec assiduité et à genoux, mais ne discute pas avec eux,�
de peur qu’ils ne te haïssent ! Prends au monde ce qui te suffit�
pour vivre, mais n’y pénètre pas, ce qui serait nuisible pour ta vie�
future, cependant ne le repousse pas, car tu deviendrais une charge�
pour autrui ! Pratique un jeûne qui te coupe le désir, mais ne pra­
tique pas un jeûne qui t’empêcherait de prier, car la prière est�
plus agréable à Dieu que le jeûne ! »
Cf. Ibn al-Mubârak, p. 487, n°I367 (incomplet) ; Ibn Hanbal,�
p. 160, n°551 (incomplet) ; Jâhiz, II, p. 170 ; Tha’labî, p. 471 ;�
Chazâlî, IV, p. 58.

92. Selon Muhammad ibn ’Alî Kattânî : « Celui qui troque�
l’avidité pour le contentement de peu obtient l’honorabilité et la�
vertu. »
Cf. Qushayrî, p. 127.

93. Interrogé sur le contentement de peu, Abû-l-Hasan�
Bûshanjî* répondit : « C’est connaître la justice (divine) distri­
butive (al-qisma). »

94. D’après Abû ’Uthmân al-Khayyât, ces paroles de Dhû-1-�
Nûn : « Celui qui a confiance dans ce qui était destiné (de toute�
éternité) ne se tourmente plus », et « Celui qui connaît Dieu�
trouve sa satisfaction en Lui, et il se réjouit de ce qu’il a�
décrété. »
Cf. Ibn ’Arabî, p.193, et note n°286 de la Ile partie ; Bayhaqî 1,�
I, p. 224, n°216 ; Suyûtî, folio 40b (pour la seconde sentence).

95. D’après Ibrâhîm ibn Bashshâr : « Je dis à Ibrâhîm ibn�
Adham : “Aujourd’hui je vais travailler à la terre. — Ibn�
Bashshâr ! tu demandes et tu es demandé ; Celui à qui tu ne sau-
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aujourd’hui qu’hier et meilleur demain qu'aujourd’hui, alors fais- 
le ! »
Cf. lbn al-Mubârak, p. 290, n°846 ; Haythamî, X, p. 236.

101. D’après Sa’d, un homme vint trouver le Prophète et lui 
demanda de l’édifier brièvement : « Tu dois renoncer, lui dit-il, à ce 
que les gens possèdent, et prends garde à la cupidité, car c’est là la 
pauvreté avérée ! Quand tu pries, fais comme si tu disais adieu au 
monde ! Et méfie-toi de ce dont on a ensuite à s’excuser ! »
Cf. Ghazâlt, IV, p. 57 ; Muttaqî, /, p. 274, et VI, p. 379 ; 
Munâwî, IV, p. 329, n°5485.

102. D’après Abu Ayyûb Ansârî*, un homme vint trouver le 
Prophète et lui demanda de l’édifier brièvement : « Quand tu 
accomplis ta prière, lui dit-il, fais comme si tu adressais tes 
adieux ! Ne prononce pas une parole dont tu aurais à t’excuser le 
lendemain ! Sois parfaitement décidé à renoncer à ce que possè­
dent les gens ! »
Cf. Ahmad, V, p.412 ; Abu Nu'aym, I, p. 362 ; Munâwî, I, 
p. 419, n°802.

103. Selon Omar (ibn al-Khattâb)* : « À celui qui cherche en 
Dieu sa richesse cela suffit, tandis que celui qui s’attache à un 
autre que Lui est aveuglé. À celui qu’un peu des choses d’ici-bas 
ne saurait rassasier, ce qu’il accumulera en abondance ne servira 
de rien. Contente-toi donc de ce qui suffit pour vivre, maintiens- 
toi constamment dans l’abstinence, et évite les tromperies, car 
demain leur jugement durera longtemps ! »

104. Selon le Prophète : « La tempérance est un trésor inépui­
sable. »
Cf. Qushayrî, p. 126 ; Haythamî, X, p. 256 ; Munâwî, IV, 
p. 539, n°6193.

105. Selon le Prophète : « Pour celui dont le cœur est paisible, 
dont le corps est en bonne santé, et qui a sa nourriture quoti­
dienne, c’est comme si le monde entier était en sa possession. » 
Références nombreuses ; citons seulement lbn Abî 'Asim, p. 82 ;
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Références nombreuses ; citons seulement Ibn Abî ’Asim, p. 82 ;�
Ghaiâlî, III, p. 181, et IV, p. 109 ; Abu Nu'aym, V, p. 249 ;�
Munâwî, VI, p. 68, n°8455.

106. Voici, d’après ’Abd Allâh ibn al-Mubârak, les vers sui­
vants :
« Ne t’abaisse pas par avidité devant une créature ! car ce serait�
de ta part nuire à la religion,
Mais demande à Dieu qu’il t’accorde la subsistance qu’il détient�
dans Ses trésors entre le “kâj" et le “nûn" (du mot créateur�
“fcitn” ! : “sois” !) !
Ne vois-tu point que l’homme créé que tu sollicites et en qui tu�
places ton espoir est lui-même misérable et fils de misérable ! »

107. Selon le grammairien Abu ’Abd Allâh Muhammad ibn�
’Arafa (Niftawayh)* ces deux vers :
< Si le sort te revêt de la santé, et si tu ne manques pas d’une�

nourriture licite et agréable,
N’envie donc pas ceux qui vivent au sein des délices, car ce même�
sort peut leur dérober ce qu’il leur donne ! »
Cités par Munâwî dans son commentaire du hadîth n°8455 (sen­
tence précédente n°105).

108. Selon al-Khalîl ibn Ahmad* :
« Tu as bien assez de nourriture pour le temps qui t’est imparti, il�
y.en a toujours trop pour quelqu’un qui va mourir ! »

109. D’après Mansûr le Juriste* :
« Si viennent à toi la nourriture, la santé et la paix, et qu'alors tu�
restes affligé, cette tristesse ne te quittera plus. »
Cf. Ghazâlî, IV, p. 131 ; Munâwî, VI, p. 68.

110. Un poète a dit :
« Ton âme représente pour toi la richesse, protège-la donc !�
Quiconque ne protège pas son âme, la laisse affaiblie.
Quand un besoin se présente à toi, laisse-le donc ! Si tu y�
renonces, c’est que tu peux t’en passer. »
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« Le bien se trouve rassemblé dans le silence et dans le fait de 
rester chez soi. Si s’offrent à toi telle et telle possibilités, contente- 
toi d’un peu de nourriture ! »
Cf. Bayhaqî 1, IV, �� �276, n°50S6.

112. Lorsque Yahyâ ibn Aktham* fut nommé juge, son frère ’Abd 
Allah ibn Aktham, qui pratiquait le renoncement, lui écrivit de 
Merv :
« Un morceau de pain que l’on mange avec une pincée de sel est 
plus savoureux qu’une datte fourrée de guêpes !
Et une bouchée qui rapproche du trépas celui qui l’avale est sem­
blable à la graine du piège qui broie le cou du moineau. »
Cf. Bayhaqî I, V, p. 64, n°5789. Le premier vers était souvent 
cité par Ibn Adham : cf. Abu Nu'aym, VIII, p. K) ; Ibn 
Khamîs, folio 9b ; Ibn al-Mulaqqin, p. 12 ; Sha’râni, I, p. 
59.

113. Selon Abu Bakr al-Warrâq : « Si l’on demandait à la 
cupidité quel est son père, elle répondrait que c’est le fait de 
douter de la prédestination. Quel est son rôle ? C’est de procu­
rer l’avilissement. Quelle est sa fin ? C’est la privation. »
Cf. Sulamî, p. 225 ; Abu Nu’aym, X, p. 236 ; Qushayrî, p. 
38 ; Ibn al-Mulaqqin, p. 374-375 ; Jâmî, /, p. 123.

114. Un poète a dit :
« La convoitise comme la cupidité est vile, et jamais la 
convoitise et la piété scrupuleuse ne se trouvent réunies.
Celui qui a pris l’habitude de convoiter devient de plus en 
plus vorace, et la voracité à l’égard du siècle est insatiable. »

115. Selon Buhturî* :
« Je constate que mon ambition m’impose la charge d’affaires 
dont le moindre poids est trop lourd pour moi,
Alors que si j’acceptais le sort qui m’a été destiné, peu de 
chose me suffirait et me dispenserait de beaucoup plus. »

��� � Muzaffar Qirmîsînî* a récité les vers suivants :
« Le contentement de peu m’a apporté tous les honneurs, et y
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117. Voici la tradition que rapporte Abû Sa’îd Khudrî* : « Le�
Prophète avait demandé à ses Compagnons la définition du�
meilleur des hommes ; “Dieu et Son Envoyé le savent mieux”,�
répondirent-ils. Il reposa la question trois fois de suite ; “Ne�
serait-ce point, ô Envoyé de Dieu 1, celui qui combat avec sa for­
tune et sa personne ? — Et ensuite qui encore ? — Dieu et Son�
Envoyé le savent mieux. -— Et ensuite, c’est un croyant qui se�
retire dans une crevasse, pour honorer Dieu avec une pieuse�
crainte et pour ne pas nuire à autrui.” »
Ce hadîth a été transmis par « les deux cheikhs » (Bukhârî et�
Muslim) d’après Awzâ’î*.
Références nombreuses, entre autres Bukhârî, IV, p. 18, et VIII,�
p. 129 ; Bayhaqî 1, IV, p. 8, n°4214 ; Nawawî, p. 212, n°596 ;�
Munâwî, II, p. 50, n°l296.

118. Parole d’Omar ibn al-Khattâb : « L’isolement repose des�
mauvaises mœurs », ou d’après une autre version : « L’isolement�
repose de la canaille. »
Cf Ibn Hanbal, p. 176, n°625 ; Bukhârî, VIII, p. 129 ; Ibn Abî�
'Asim.p. 37,n°85 ; Khattâbî, p. 70 ; Muttaqî, I, p. 231.

119. D’après ’Adasa : « Ibn Mas’ûd* vint à passer près de nous,�
et nous lui offrîmes un oiseau. Il nous dit alors : “Je souhaiterais
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être là où cet oiseau a été pris, là où personne ne me parlerait et 
où je ne parlerais à personne.” »
Cf. Ibn al-Mubârak, Appendice, p. 4, n°13 ; Haythamî, X, 
p. 304 ; Muttaqî, /, p. 231.

120. Cette autre parole d’Omar ibn al-Khattâb : « Prenez votre 
part d’isolement ! »
Cf. Ibn al-Mubârak, Appendice, p. 3, n°ll ; ibn Abi ’Asim, 
p. 37, n°S4 ; Khattûbi, p. 70 ; Muttaqî, I, p. 231.

121. Selon Sa’îd ibn al-Musayyab* : « 11 te faut pratiquer l’isole­
ment, car c’est un acte de dévotion. »
Cf.Ibn Hanbal.p. 531, n°2268 (plus développé) ;Mmaqî,l, p. 232.

122. Selon al-Rabî’ ibn Khuthaym* : « Pénétre-toi du sens de la 
religion, et ensuite isole-toi ! »
?/. Ibn Hanbal, p. 133, n°434, et p. 465, n°1964 ; Khattâbî, 

■. 88 ; Abu Nu'aym, IX, p. 49.

123. D’après Abu Hafs (’Amr ibn ’Alî, sans doute al-Fallâs*) : 
« J’ai entendu ’Abd Allah ibn Dâwud* dire ceci : “Je préfère la 
compagnie d’un mouton à celle d’un être humain. — Et pour­
quoi donc, Abu ’Abd al-Rahmân ! — Parce que l’homme est 
nuisible, alors que le mouton ne l’est pas.” »

124. Selon Makhûl* : « Même s’il peut y avoir quelque bien 
dans la fréquentation des hommes, c’est dans l’isolement que se 
trouve la sauvegarde. »
Cf. Qushayrî, p. 86.

125. Du même, en termes légèrement différents : « Même s’il 
peut y avoir quelque avantage à vivre en société, la sauvegarde 
se trouve dans l’isolement. »
Cf. Jâhiz, III, p. 180 ; Kharkûshî, folio 157b ; Abu Nu'aym, V, 
p. 181 ; Sha'rânî, I, p. 38.

126. Selon Wuhayb ibn al-Ward* : « On dit que la sagesse se com­
pose de dix choses, dont neuf se trouvent dans le silence, et la 
dixième dans le fait de s’isoler des gens. Je me suis exercé à garder
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choses qui me sont le plus chères ainsi qu’à mes disciples : citer�
le Coran et la Sunna, et la troisième c’est un homme qui�
s’applique à ne s’attacher qu’à ce qu’il y a de bien chez�
autrui. »
Cf. Abu Nu’aym, III, p. 41 (même idée).

133. D’après Nu’aym ibn Hammâd* : « Ibn al-Mubârak avait�
coutume de rester longuement chez lui ; “Ne te sens-tu pas aban­
donné ? lui demanda-t-on. — Comment me sentirais-je aban­
donné, moi qui suis avec le Prophète et ses Compagnons !” »
Cf. Bayhaqî 1, 11, p. 288, n°1793 (plus développé) ; Ibn al-�
Jawzî,lV,p. III.

134. Selon Abû-l-Hasan Khârazmî : « Pour celui qui se sent�
abandonné dans la solitude, alors qu’il a en sa mémoire le Livre�
de Dieu, cette solitude ne cessera jamais. »

135. Selon Abû-l-’Aliya* : « Nous rapportions la tradition selon�
tquelle viendra pour les hommes une époque où le croyant sera�
onsidéré comme plus vil qu’une esclave, et où le plus avisé sera

celui qui cachera sa religion avec les ruses du renard. »

136. Du même : « Nous rapportions la tradition selon laquelle�
viendra pour les hommes une époque où le meilleur sera celui�
qui verra la vérité et qui se blottira à ses côtés tout contre elle. »

137. D’après Mâlik ibn Mighwal*, ces paroles de Sha’bî (Ibn�
Sharâhîl*) : « Si une époque me fait pleurer, c’est sur elle que je�
verse des larmes. »
Cf Khattâbî, p. 183 ; Abu Nu’aym, IV, p. 323.

�IK�  Selon al-Hasan*. arrière-petit-fils d’Ali* : « Par Dieu ! le plus�
enviable des hommes à mes yeux est un bédouin du désert, pieux�
et pouvant se passer de tout, qui fait sa prière et pratique l’aumône,�
et qui ne se mêle à aucune de ces hérésies passionnées. »

139. D’après Abu ’Uthmân al-Khayyât, cette déclaration de Dhû-�
1-Nûn : « Un savant religieux a dit que le serviteur de Dieu n’est
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totalement sincère que s’il souhaite se trouver au fond d’une 
fosse, là où personne ne le connaît. »
Cf. Abu Nu'aym, X, p. 18 (attribuée à Abu ’Abd Allâh Wâhibî) ; 
Bayhaqî 1, V, p. 353, n°6912 ; lbn ’Arabî, p. 127, et note 58 de 
la Ile partie, p. 360.

140. De Dhû-l-Nûn également : « Ce qui caractérise le sage, 
c’est la volonté d’effacement de sa personne, qui entraîne la dis­
parition du sentiment d’abandon et la fin des relations intimes 
avec un autre que Dieu. Quand le sage s’est accoutumé à la soli­
tude, il réalise la sincérité totale, et désormais la sagesse le pous­
sera vers la vérité et la justesse, si Dieu le veut. »
Cf. Suyûtî, folio 40b.

141. Du même : « Quand le cœur aime la retraite, cela l’amène à 
entretenir des relations familières avec Dieu, et l’homme éprouve 
alors de la répulsion pour tout autre que Dieu. Combien excel­
lents sont les cœurs qui s’accoutument à la Majesté divine et qui 
tremblent d’être séparés de sa vénération mêlée de crainte ! »
Cf. Suyûtî, folio 40b.

142. Shu’ba (lbn al-Hajjâj*) raconte qu’il lui était arrivé de sortir 
avec Ayyûb (Sakhtiyânî*) pour ses achats : « Je voulais, dit-il, 
marcher avec lui, mais il ne me laissait pas faire, et il partait, 
prenant ce dont il avait besoin tantôt ici, tantôt là, de façon à ce 
qu’on ne le reconnaisse pas. Ayyûb me disait : “On a parlé de 
moi, et c’est ce que je n’aime pas.” »
Cf. Abu Nu'aym, 111, p. 6.

143. Selon Sufyân Thawrî : « Nous estimons qu’il n’y a rien de 
mieux pour un homme que de vivre à l’intérieur d’un antre pro­
fond. »
Cf. Abu Nu'aym, VU, p. 26.

144. D’après Yûsuf ibn Asbât, Thawrî lui aurait dit : « Quand on 
parle d’un homme dans son pays pour sa lecture du Coran et 
pour la dévotion qu’il affiche, que sa renommée y est grande et 
que sa réputation y fait beaucoup de bruit, si alors tu ne le vois
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affaires, qui dépense ses biens pour autrui, qui améliore son�
caractère, qui honore ses frères, et qui reste chez lui. »

151. De Fudayl également : « Je n’éprouve de plaisir, de sou­
lagement et de consolation, que lorsque je me retire dans ma�
maison auprès de mon Seigneur. Quand j’entends l’appel à la�
Prière, je dis : “Nous appartenons à Dieu, et c’est à Lui que�
nous retournons.” (Coran, II, 156 ; formule récitée en cas de�
malheur), parce qu’il m'est très pénible de rencontrer des�
gens, qui me distraient de mon Seigneur. »

152. Du même : « Si tu vois un lion, ne sois pas effrayé !�
Mais si tu vois un être humain, fais demi-tour et enfuis-toi, et�
enfuis-toi encore ! »
Cf. Khattâbi, p. 161.

153. D’après ’Abd Allah ibn Khubayq*, cette autre parole de�
Fudayl : « Tiens-toi éloigné des lecteurs du Coran, car s’ils�
t’aiment, ils feront de toi un éloge non fondé, et s’ils sont�
fâchés contre toi (variante textuelle : “s’ils te détestent”), ils�
témoigneront contre loi, et venant d’eux ce faux témoignage�
sera retenu. »
Cf. Sulamî, p. 11 ; Sha’rânî, 1, p. 58.

154. D’après Bishr, cette parole de Mâlik ibn Dinar : « Depuis�
que je connais bien les hommes, je ne me soucie plus de ceux�
qui m’adressent des éloges ou de ceux qui me blâment, car je�
ne vois en eux que des flatteurs outranciers ou des critiques�
excessifs. »

155. En des termes légèrement différents : « Depuis que je�
connais bien les hommes, je ne me réjouis plus de leurs éloges�
et leurs critiques ne me sont plus désagréables. — Et comment�
cela ? lui fit-on. — Parce que le flatteur et le critique sont tous�
les deux excessifs. »
Cf. Khattâbî, p. 170 ; Abû Nu'aym, II, p. 372 ; Ibn al-Jawzî,�
III, p. 198.
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156. D’après Mardûya (’Abd al-Samad), ce mot de Fudayl ibn 
’lyâd : « Celui qui connaît bien les hommes cherche le repos. » 
Cf. Sulaniî, p. 10.

157. D’après Yûsuf ibn al-Husayn*, Qâsim al-Jû’î*, en pré­
sence de Tâhir Maqdisî*, dit ceci : « La sauvegarde totale 
consiste à s’isoler des hommes et la joie totale est de se retirer 
avec Dieu. »
Cf. Ibn al-Mulaqqin, p. 394.

158. Ja’far ibn Sulaymân* rapporte qu’il aperçut Mâlik ibn 
Dînâr avec un chien à ses côtés ; « Qu’est-ce que cela veut 
dire, Abu Yahyâ ! lui demanda-t-il. — Cela vaut mieux 
qu’avoir un compagnon de mauvaises mœurs. » répondit Mâlik. 
Cf. Khattâbî, p. 146 ; Abu Nu’aym, 11, p. 384.

159. Parole de Bishr : « Il y a en moi un mal, et il subsistera 
tant que je ne me serai pas soigné ; et quand je l’aurai traité, 
je pourrai me consacrer à un autre que moi-même. Qu’est-ce 
qui me montrera où est le mal et où se trouve le remède, si cela 
peut m’apporter quelque secours ! » Ensuite il s’écria : « C’est 
vous qui êtes mon mal ; je vois le visage de gens qui ne crai­
gnent pas Dieu, insouciants de la grande affaire de la vie 
future ! »
Cf. Sulamî, p. 46 ; Abu Nu’aym, VIH, p. 354.

160. D’après Bishr : « Sufyân (Thawrî) a dit que le renoncement 
ne consistait pas à porter des vêtements rugueux et à manger de 
la nourriture grossière, mais qu’il se trouvait uniquement dans la 
limitation des espoirs. Ce qu’a déclaré là Abu ’Abd Allâh est 
excellent, quant à moi, je dirai que le renoncement c’est 
s’employer à ne pas être connu des hommes. »
Cf. pour la première sentence Abu Nu'aym, VI, �� �386, et 

, Qushayrt, p. 94.

161. On avait demandé à ’Abd al-’Azîz Râsibî*, que Râbi’a* sur­
nommait « le chef des adorateurs solitaires », quelle était la chose 
agréable qui lui restait. Il avait alors répondu : « Une cave où je me
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Râbi’a (’Adawiyya), n°l61. « La sainte par excellence de l’hagiogra­
phie sunnite. H Elle s’était vouée au célibat et avait refusé les plus 
riches partis, spécialement le gouverneur de Basra, Muhammad ibn 
Sulaymân. De nombreux ascètes suivaient son enseignement : ’Abd al- 
Wâhid ibn Zayd, Mâlik ibn Dinâr, Sufyân Thawrî, Shaqîq Balkhî, et 
Rabâh Qaysî. Elle fut l’une des premières parmi les mystiques à ensei­
gner la doctrine du Pur Amour, l’amour désintéressé de Dieu pour lui- 
même. Elle serait morte à Basra en 185/801 ou 180/796 selon Dhahabî 
(2, 2���� �?=E4� âgée de près de 80 ans. G���2'� ���!C�53�� �2�� ��� �=V!=U� 
2'� �.�����-*�� �22���� �?[Z!?[[� �	� ��#������	 �6�	 �������	� �8���� ���� ��  
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Ruwaym (ibn Ahmad), n°20. Mystique de Bagdad, connu aussi 
comme juriste, selon l’école zâhirite de Dâwud, et comme ��6�R  (spé­
cialisé dans l’étude et l’enseignement des « lectures » du Coran). Il 
mourut en 303/915-916. G���8������ ��� �=[>!=[E��,'� �"�#�%�� �Y� 
�� �?UI!L>?��2'� ���!C�53�� �==���� �?EU!?Z>��;,��*�� �22���� �IE!IV� �2'� ���!  
����66��� ��� �??[!?L=��C*��� �2���� �UE!UV�

S

Sâbiq Barbari, n°688. Auteur de vers d’inspiration ascétique. 
Originaire de Harrân, il résida à al-Raqqa dont il fut nommé cadi sous 
le califat de ’Umar ibn ’Abd al-’Azîz. On ignore la date de sa mort. G�� 
8��#*��� �2���� �L>I��	� �)����+�	� �===���� �Z=E�

Sadaqa ibn al-Fadl, Abû-1-Fadl Marwazî, n°598. Traditionniste 
notoire ; on le comparait pour le Khurâsân à Ibn Hanbal pour I’Irâq. Il 
mourut à Marw (Merv) en 223/837-838 ou 226/840-841. G��������'��  
22���\Z=L� ��� �EU[��	� �2'��(�A�� �?�=���\?U?U���� �ELI�

Sa’d al-Khayr, n°100 = Sa’d ibn ’llmâra. De la tribu des Banû 
Tha'laba, Compagnon valeureux qui aurait servi Khâlid ibn al-Walïd 
contre les Ghatafân au moment de la révolte qui suivit la mort du 
Poiphète. G���2'�� (�A��� �22���\L=[>� ��� �L=�

Sa’d (ibn Abî Waqqâs), n°821 = Sa’d ibn Mâlik. Compagnon qui fai­
sait partie des « Dix qui auront reçu la bonne nouvelle du Paradis 
assuré ». Il resta neutre au moment de « La Grande Discorde » (a/- 
D���� ���!-�'�* ) et s’abstint de combattre, soit aux côtés de Mu’âwiya,
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al-Salatân ’Abdî, n°624. Poète de Basra, contemporain d’al-Farazdaq 
et de Jarîr, entre lesquels il fut appelé à trancher. G���2'� �K���%'�� ���!  
8�� ;� �5�!�!8�� ;��*� �=���� �E>[!E>U�

Sâlih ibn ’Abd al-Rahmân, n°893. Quand Yazîd ibn al-Muhallab partit 
en 97/715-716 pour le Khurâsân où il était nommé gouverneur, il laissa 
Sâlih ibn ’Abd al-Rahmân en charge des impôts de l’irâq. G����� �=��?� 
�==� ��� �LI=��������	 ��	 �&������� �G���	�

Sâlih ibn Mismâr, n°432. Ibn Hajar se borne à dire que c’était ��  tra- 
ditionniste de Basra, qui résida dans la Jazîra (2, /, �\?U>>���� �EL?4�

Sâlih Murrî, n° 536. Ascète de Basra, aux sermons éloquents. Il faisait 
partie des '�-- # �  (« pleureurs ») et était rempli de la crainte de Dieu. 
Connu aussi comme traditionniste, il transmettait d’après Hasan Basrî et 
Ibn Sîrîn. Il serait mort en 172/788-789 ou en 176/792-793. G���,'�  
"� ;�%�� ��2� ��� �=IZ!=VV��2'� ���!C����� �===���� �?IZ!?II� �2'� �.�����-*��  
==���� �EUE!EUZ�������'� �?�=���� �?>?��	� �2'� �(�A�� �?�=���\?[ZI� ��� �E?I�

Sallâm ibn Miskîn, n°12. Pieux traditionniste de Basra, qui transmettait 
d’après Hasan Basrî. Il mourut en 167/783-784. G��������'� �?��2� 
�� �=U?!=UL�

Salmân (Fârisî), n°763. Compagnon du Prophète et figure légendaire 
pour les Chiites comme pour les Soufts. Selon la Tradition, c’est sur ses 
indications que les Musulmans de Médine creusèrent un fossé 
9-�����64  pour déjouer une attaque de la cavalerie mekkoise (an 
5/627). Après la mort du Prophète, il aurait reçu d’Omar le gouvemorat 
d’al-Madâ’in, et c’est là qu’il serait mort, sous le califat d’Othmân, 
peut-être en 32/652-653. Le nom de Salmân « le Perse ». apparaît dans 
la chaîne initiatique des Soufts. Il est aussi le patron des corporations 
9����55�4� �G���,'� �"� ;�%�� �2���� �=[Z!?>[ �	� ��� �LIV!LI[� �2'� ���!C�53��  
�� �?=>!??Z��2'� �(�A��� �==���\LLZV���� �I?!IL� ����������� ��� �&����	 ���� Q
��	�  « 8���*� �&*- �	� ��	� �������	� ��������	��	� ��	 ��;2���� ������	� �H� 
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al-Salt ibn Mas’ûd, n°534. Traditionniste de Basra, qui transmettait 
d’après Hammâd ibn Zayd. Il devint cadi de Sâmarrâ, et il serait mort 
en 239/853. G��������'� �?�=���� �LL[� �	� �2'� �(�A�� �?�=���\?UI=�� �� �EE>�

Sarî, n°33 = Sarî ibn al-Mughallis, n°422 = Sarî Saqatî, n°47. 
Mystique et grand saint de Bagdad, où il fut le premier à enseigner la 
doctrine de la « connaissance de l’unité » (��!��5���4  et de la « réalisa-
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